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le débat

les intervenants

’université de Poitiers
et l’ internat ional ?
C’est tout « juste »L4.200 étudiants étran-

gers présents sur le campus en
2011, 136 nations représentées
et 51 universités étrangères qui
« apportent » à la ville des étu-
diants doctorants.
« Ce phénomène contribue au
rayonnement international de
Poitiers », soutient Hervé Sa-
bourin, le vice-président de
l’université chargé des rela-
tions internationales. Et autant
dire que la vénérable institu-
tion ne compte pas s’arrêter en
si bon chemin. Hervé Sabourin
et Christine Robuchon, la di-
rectrice des relations interna-
tionales de l’université de Poi-
tiers, préparent actuellement
un nouveau et grand rendez-
vous : une foire universitaire
internationale. L’objectif ?
« Inciter nos étudiants poite-

vins à quitter leur ville pour
poursuivre leurs études à
l’étranger, expliquent Christine
Robuchon et Hervé Sabourin.
En allant étudier à l’étranger,
les jeunes Poitevins découvri-
ront une autre culture et au-
ront, surtout, l’occasion de bé-
néficier d’enseignements riches
et différents. »
Cette foire internationale, pro-
grammée pour le mois d’oc-
tobre 2011, s’ouvrira à tous les
continents. « Nous avons déjà
lancé plus de cent invitations à
l’étranger. » Des universités
d’Amérique du Nord, du Sud,
d’Europe, d’Asie et d’Afrique
sont ainsi visées. Et Christine
Robuchon rêve tout haut « de
voir enfin des étudiants poite-
vins partir au Burkina, au Ma-
roc ou en Algérie ».
Cette politique d’ouverture à
l’international est soutenue par
la Fondation. Des dizaines de
doctorants sont ainsi aidés fi-
nancièrement cette année. Cet
engagement, la Fondation la
poursuit aussi sur d’autres
fronts (lire ci-contre). Une
mission, soutient Bernard
Chauveau, qu’elle compte bien
développer dans les années à
venir.

Comment inciter les étudiants
à partir à l’étranger ?
L’université accueille des milliers d’étudiants étrangers. Son objectif : convain-
cre les jeunes Poitevins à quitter leur ville. Avec le soutien de la Fondation.

Poursuivre ses recherches à l’étranger ? Conseillé.

> Les origines de la vie. La
Fondation de l’université œuvre
actuellement sur la mise en place
d’une chaire de renommée
internationale dédiée aux
« origines de la vie ». Cette
installation sera élaborée en
étroite relation avec le Gabon.
Elle contribuera à faire rayonner
à l’étranger les découvertes
poitevines effectuées dans ce
domaine. Dont l’une des plus
importantes de ces dernières

années : la découverte d’une vie
complexe et pluricellulaire
datant de plus de 2 milliards
d’année.
> Migration et mineurs. Autre
dossier d’envergure porté par la
Fondation : la création d’un
observatoire européen sur la
migration des mineurs. Ces deux
projets, explique Bernard
Chauveau de la Fondation,
« demandent un important
engagement financier ».

repères

De l’Europe au Gabon

Une vidéo
à retrouver en ligne

Comme pour chacune des
Rencontres de la Fondation
(dont les comptes rendus
paraissent une fois par mois,
depuis le mois de mai 2010,
dans La Nouvelle
République), le service
commun informatique et
multimédia de l’université,
baptisé « i-médias », a réalisé
un film en amont de ce débat.
Cette vidéo a été
conjointement mise en ligne
sur le site web de la
Fondation Poitiers Université
(http://fondation.univ-poitiers.fr)
et sur le portail
d’informations locales
www.poitiers.maville.com

internet

Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement
le dossier multimédia
consacré aux Rencontres de
la Fondation, il suffit de
« lire » le flashcode
ci-dessous à l’aide d’un
téléphone portable équipé
d’un appareil photo et du
logiciel adéquat (type
Mobiletag ou Flashcode).

smartphones

Ce flashcode peut être lu
via l’application gratuite
« Mobiletag ».

contact
Délégué général de la
Fondation Poitiers
Université, Bernard
Chauveau est à l’écoute de
tout porteur de projet en
lien avec les cinq axes
couverts par la Fondation
(rayonnement
international ;
compétences ; innovation ;
soutien à la vie étudiante ;
développement durable).
Courriel : fondation@univ-poitiers.fr

Directeur du Collège des
écoles doctorales de
l’université de Poitiers,
Boniface Kokoh est un ardent
défenseur du système du
« doctorant voyageur » :
« Une thèse comme celle que
Said mène en co-tutelle, c’est
l’assurance d’une retombée
positive pour les deux
laboratoires qui l’accueillent, à
Québec et à Poitiers. C’est
l’occasion, aussi, de comparer
deux approches scientifiques
différentes. Deux directeurs de
recherche pour une publication
commune, c’est une chance
pour Said et pour l’université :
quelle richesse ! C’est aussi
l’opportunité pour Said
d’obtenir deux diplômes : d’où
tout l’intérêt de
l’internationalisation du
doctorat ».

Boniface Kokoh

Marocain, Saïd Laassiri a suivi
ses études de master à
Poitiers. Aujourd’hui
doctorant, le jeune homme a
choisi de partager ses deux
années de thèsard entre
l’université de Poitiers et celle
de Laval, à Québec, au
Canada. Un « montage » que
le chercheur spécialisé en
nanoparticules et catalyse
n’aurait pas pu réaliser sans
l’aide de la Fondation : « Sans
cette aide, ma mobilité aurait
été réduite. Ce programme a
permis de prendre en charge
tous ces frais. Partager ces
deux années entre le Canada et
Poitiers, c’était pour moi
l’opportunité de croiser deux
cultures et deux méthodes de
recherche différentes. C’est du
coup une double chance ».

Said Laassiri

Marc Saint-Faust est directeur
de cabinet du directeur
régional d’EDF. Une entreprise
membre de la Fondation de
l’université : « Un étudiant
français qui poursuit ses études
à l’étranger ? C’est l’assurance
de séduire les entreprises. En
allant compléter un cursus dans
une université étrangère,
l’étudiant acquiert une maîtrise
de la langue. Mais aussi une
autre vision du monde.
Apprendre et s’ouvrir à l’autre.
EDF a décidé de s’implanter
durablement en Chine. Un
étudiant qui poursuit son
cursus là-bas aura forcément
certains atouts pour nous
séduire. Le monde de
l’entreprise est à la recherche
de tels profils. C’est pour cela
qu’il ne faut pas hésiter à
partir ».

Marc Saint-Faust
Vice-président de l’université
de Poitiers chargé des
relations internationales,
Hervé Sabourin multiplie les
actions pour inciter les jeunes
Poitevins à quitter leur ville :
« Pour un étudiant, partir, c’est
avoir la chance de bénéficier
d’un raisonnement différent.
L’étranger permet aussi de
s’enrichir de l’autre.
L’université de Poitiers, dans
les mois et années à venir, va
multiplier les démarches. Nous
souhaitons ainsi développer nos
relations avec deux pays
d’avenir : le Brésil et la Chine.
Poursuivre ses études là-bas,
c’est l’assurance d’un bel
avenir. Mais nous ne négligeons
pas non plus les pistes
africaines. Notamment celles
qui mènent vers les universités
d’Afrique subsaharienne ».

Hervé Sabourin

réagissez
Ce sujet vous fait réagir ?
Vous pouvez nous écrire…
> Courriel :
internautes.86@nrco.fr
> Site Internet :
www.poitiers.maville.com
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